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P r é f a c e 

Monsieur Joseph-Louis Guillaume agriculteur en retraite, demeurant à Kerjono en 
Surzur, souhaite publier ce recueil retraçant son activité dans la Résistance depuis son entrée 
à l'âge de 21 ans jusqu'à la fin des hostilités en mai 1945. 

Médaillé militaire pour services de guerre exceptionnels, i l est également titulaire de la 
Croix de Guerre 1939-1945 (deux fois dont une fois à l'Ordre de l'Armée), de la Croix du 
Combattant Volontaire de la Résistance et de la Croix du Combattant Volontaire 1939-1945. 

Pendant plusieurs années. Monsieur Guillaume a milité en faveur de l'enseignement 
agricole privé (président d'association de parents d'élèves), a été président de l'Association des 
Médaillés Militaires du Morbihan et de l'Union Départementale des Anciens Combattants. Il 
a également été conseiller municipal d'Elven. 

Monsieur Guillaume, âgé maintenant de 75 ans, qui notamment participé aux combats 
de Saint-Marcel, a eu l'idée de raconter au jour le jour ce que fut sa vie de jeune résistant. 

11 est profondément émouvant que Monsieur Guillaume ait souhaité y associer le 
souvenir de son épouse. Madame Eugénie Le Calormec, grand invalide de guerre, officier de 
la Légion d'Honneur à titre militaire, décédée à l'âge de 50 ans des suites des mauvais 
traitements subis au cours de sa déportation à Ravensbruck, dans un autre récit rédigé par sa 
belle-soeur. Madame Anne-Marie Le Pallec, née Le Calonnec, également officier de la Légion 
d'Honneur à titre militaire, en retraite à Saint-Thuriau en Saint-Jean Brévelay. 

Ces récits sont destinés à être remis aux Archives Départementales, aux communes où 
les événements se sont déroulés, aux services des Anciens Combattants de Vannes, à 
l'inspection d'Académie, en vue d'être remis chaque année à des élèves primés lors des 
concours de la Résistance. 

Le patriotisme ardent, la passion de la liberté et l'héroïsme dont ont fait preuve, de 
manière désintéressée, ces jeunes Françaises et Français méritent notre profonde admiration. 

Raymond Marcellin 

Député du Morbihan 
Président du Conseil Général 

Ancien Ministre du Général de Gaulle 



JOSEPH-LOUIS GUILLAUME ANNE LE CALONNEC 
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Le 20 janvier 1995 
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Introduction 

L'étude de l'histoire a pour but de donner aux hommes une 

connaissance du passé, cela permet une meilleure compréhension. 

C'est une véritable école d'éducation civique. L'histoire n'est pas une 

fuite dans le passé, elle est ouverte sur le futur. Il faut rendre présent 

le passé que nous avons vécu, à l'aide de nos souvenirs, pour dormer 

la meilleure information possible sur notre engagement dans la 

Résistance. Le fait historique ne s'observe pas, i l se reconstitue à 

l'aide de souvenirs et de témoignages. Dans la Résistance, nous 

étions l'histoire. Aujourd'hui, nous, les survivants, nous sommes des 

témoins de l'histoire. Demain, nous serons dans l'histoire. 
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Repères historiques 

Vers la guerre 

1933: La République de Weimar est en pleine décomposition, inflation galopante, grèves, 
grave crise économique, sociale et finalement politique, le vieux Maréchal allemand 
Président Hindenburg quitte le gouvernement. Hitler est alors, légalement, amené au pouvoir, 
i l instaure l'Etat National, socialiste de caractère nationaliste, totalitaire et raciste. 

En Allemagne, i l étouffe toute opposition, par la création en 1933 de camps de 

concentration qui permettent de garder les opposants au nouveau régime. Le nazisme 

gouverne par la contrainte et la terreur. 

Maître de l'Allemagne, Hitler se lance dans une politique d'expansion. Les prétextes les 
plus souvent invoqués sont l'espace vital et le retour à la Mère Patrie des populations 
germaniques et de leurs territoires. Pour réaliser son rêve, le nouveau maître de l'Allemagne 
conduit une politique jalonnée de coups de force et d'agressions que personne (aucime nation 
alliée), par aveuglement ou manque de courage, ne cherche à arrêter. 

1936: Occupation et militarisation de la rive gauche du Rhin (Rhénanie). 

Mars 1938: Annexion de l'Autriche (Anschluss). 

Septembre 1938: Affaires des Sudètes, qui conduit aux "accords", c'est-à-dire à la capitulation 

politique de la France et de l'Angleterre à Munich. 

Mars 1939: Occupation de la Tchécoslovaquie. 

La guerre 

1er septembre 1939: invasion de la Pologne sans déclaration de guerre. 

3 septembre 1939: la France et l'Angleterre, alliées de la Pologne, déclarent la guerre à 
l'Allemagne. Pendant dix-sept jours, la Pologne offre une défense héroïque à l'envahisseur. 
La Russie qui, le 23 août, avait signé avec Hitler un pacte d'amitié et de non agression, attaque 
à son tour la Pologne le 17 septembre. Le 28 septembre, elle est rayée de la carte par im 
nouveau partage entre les deux puissances. Pendant ce temps, à l'ouest, c'est la drôle de 
guerre; les adversaires s'observent, ce qui permet à l'ennemi d'augmenter ses forces et son 
potentiel militaire. 
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avril 1940: invasion du Danemark et de la Norvège. 

10 mai 1940: offensive des Allemands qui attaquent à la fois la Hollande, la Belgique, le 
Luxembourg et la France. C'est la guerre éclair dans une offensive foudroyante, les divisions 
blindées, appuyées par les escadrilles de l'aviation Luftwaffe, déferlent repoussant et 
disloquant nos armées. Pendant la bataille de France, nous avons eu 100 ООО morts et 200 ООО 
blessés. 

10 juin 1940: l'Italie déclare la guerre à la France, son aviation mitraille les réfugiés sans 

défense. 

L'armistice 

Le Maréchal Pétain, nommé le 16 juin Président du Conseil, demande le 17 un armistice qui 

est signé à Rethondes le 22 juin. Les conditions sont très dures: 

Annexion de fait de l'Alsace et de la Lorraine 
Découpage du territoire en plusieurs zones 
Zone occupée - zone libre 
Zone rattachée au commandement allemand de Bruxelles 
Zone interdite et zone d'occupation italienne 
Indemnités d'occupation très lourdes suivies du pillage systématique 
Interdiction à la "Marine" de quitter les ports où elle est consignée 
Transport en Allemagne de 1 850 ООО prisoimiers de guerre 

L'Etat français 

10 juillet 1940: la République est abolie. L'article unique de la loi du 10 juillet déclare en 
effet: l'Assemblée Nationale donne tout pouvoir au Maréchal Pétain pour promulguer par un 
ou plusieurs actes une nouvelle constitution de l'Etat français. Le Maréchal Pétain a profité de 
la situation dans laquelle se trouvait la France, et c'est par un véritable coup de force qu'il a 
étranglé la République. L'Etat français fait de Vichy sa capitale. Il s'engage dans la voie de la 
collaboration avec l'occupant, scellée le 14 octobre 1940 à Montoire par la poignée de main 
de Pétain à Hitler. 

La devise de la République "Liberté - Egalité - Fraternité" est remplacée par la devise 

de l'Etat français qui est la suivante "Travail - Famille - Patrie". 

Travail pour l'ennemi 
Famille séparée par l'ennemi 
Patrie occupée par l'ennemi 
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Pendant son existence de 1940 à 1944, l'Etat français s'ingénia à abolir la plupart des 
libertés. Il était interdit d'être juif, la liberté d'expression écrite n'existait pas, la censure, non 
seulement celle des Allemands mais aussi celle de Vichy, interdisait la diffusion de certaines 
nouvelles et imposait aux journaux la publication d'articles orientés, les partis politiques et les 
syndicats sont également interdits. On ne pouvait même pas se déplacer sans de nombreux 
contrôles d'identité et de fréquentes fouilles. L'Etat français avait un très médiocre respect des 
droits de l'Homme. 

Il fallait de la lucidité, de la volonté et le courage des résistants, pour prendre 
conscience de la situation et discerner où était le devoir de patriotisme: rejet du totalitarisme 
paternaliste de Vichy, désobéissance aux directives de collaboration et d'abandon; courage 
civique, permettant de ne pas tenir compte de l'interdiction, que les conditions d'armistice 
faisaient aux Français de reprendre les armes, contre l'Allemagne, Vichy le rappelait sans 
cesse et le faisant respecter avec rigueur, présentant ainsi ce spectacle scandaleux d'un 
gouvernement réprimant les Français qui voulaient continuer à se battre pour la France. 
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Un groupe de résistants à Ploërmel - Fin juillet 1944 
Coll. Musée de la Résistance Bretonne - St Marcel, 

VISAGE DE LA RESISTANCE 

Venus de tous les horizons politiques et sociaux, de droite comme de gauche, des nobles 
et gens du peuple, surtout des petites gens: ouvriers, cheminots, postiers, marins, paysans... 
des petites gens qui furent grands. 

On a vu des ecclésiastiques devenir clandestins, des hommes qui, avant la guerre, 
faisaient profession de pacifisme, se retrouver au premier rang des résistants. 

La résistance ne fut le monopole de persorme. 

Dans tous les partis, dans tous les groupes sociaux, i l y a eu aussi des lâches, des traîtres, 
des attentistes et aussi des résistants. A chacun son dû. 



Le combat de la résistance 

Face à la puissance militaire de l'ennemi, nous savions que nous allions livrer un inégal 
combat et nous savions aussi que si nous étions capturés, nous allions subir interrogatoires et 
tortures, puis la condamnation et le plus souvent, la peine de mort ou la déportation. La 
déportation était la dernière étape, mais ausi la plus terrible. Les convois emmenaient en 
Allemagne des hommes et des femmes entassés de 100 à 120 dans chaque wagon à bestiaux. 

L'organisation concentratiormaire diabolique faite pour enlever à l'homme toute dignité 
humaine, après l'avoir avili, allait l'anéantir par le travail forcé, la souffrance, la faim, la 
misère, les appels interminables de jour comme de nuit, les coups, la présence permanente de 
la mort, les chambres à gaz et les fours crématoires. 

La résistance française sur le territoire national 

Tout au long du cataclysme mondial, la résistance dut grandir, se fortifier, frayer sa voie 

au sein de la plus grande solitude, dans le plus total dénuement, les pires risques, 

l'incompréhension se traduisant par une attitude de réserve des amis, voire des alliés, 

l'indifférence de trop de gens. 

Souvent désapprouvés par leurs proches, les soldats de l'ombre "luttaient à main nue" 
seulement conduits par une foi qui trouvait sa force dans un respect intransigeant d'une 
discipline morale les rappelant à chaque instant, malgré les apparences, les incertitudes, les 
conseilleurs, au respect des principes intangibles qui, seuls garants de l'honneur et de la 
liberté, motivent l'action. 

Jean Moulin, Préfet de l'Eure, au début de l'occupation, contacte en juillet 1941 les 
organismes de résistance, puis se rend à Londres. Il est parachuté en France, porteur d'un ordre 
de mission émanant du Général de Gaulle, l'habilitant comme délégué chargé de mission en 
zone occupée, afin de réaliser l'unité des mouvements de résistance. 11 devient le premier 
président du comité directeur des Mouvements Unis de la Résistance (M.U.R.). 

Il est arrêté le 21 juin 1943. Muet sous la torture, il meurt au cours de son transfert vers 
la déportation. Le Général Delestraint, Chef de l'Armée Secrète (A.S.) avait été arrêté le 9 juin 
1943. Il meurt en camp de concentration. Ces deux arrestations privent la résistance de son 
chef civil et de son chef militaire. 
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Ces arrestations sont l'oeuvre de trois personnes au service de l'Allemagne: Multon ex­
agent français du réseau Combat passé à l'ennemi; Barbie, officier des services allemands et 
Touvier, chef de la milice lyonnaise. 

La situation se modifia un peu dans la seconde moitié de l'armée 1942 tant en raison des 
premières défaites allemandes que de l'action de la résistance; une coopération suivie 
s'instaura entre les réseaux et les mouvements, les sabotages s'intensifiant. En réponse à ses 
actions, la réaction allemande se traduit par des arrestations, des exécutions et la déportation. 

En février 1943, les réquisitions massives pour le Service du Travail Obligatoire en 
Allemagne poussèrent les jeunes à se réfugier dans les campagnes, ce fut l'époque du 
réfractariat. L'armée clandestine s'organisa peu à peu, au sein des pires difficultés: peu ou pas 
d'armement car les alliés craignaient de distribuer des armes de peur qu'elles ne tombent dans 
des mains ennemies. Il se révélait de plus en plus mal aisé d'équiper les "réfractaires" qui 
allaient devenir les futurs maquisards. 

Il ne faudra jamais oublier les paysans qui, de grand coeur, jouèrent un rôle d'assistance 
de premier ordre: ravitaillement, hébergement et constante assistance en tous les domaines. 

En mars 1944, le gouvernement provisoire de la République Française publia une 
ordonnance par laquelle, le statut de soldat était reconnu aux maquisards qui désormais 
porteraient la qualification de F.F.I. (Forces Françaises de l'Intérieur). A partir de cette date, 
relevant de la législation en vigueur dans l'armée, les F.F.I. devaient bénéficier des 
dispositions de la Convention de Genève, ainsi que de la législation sur les victimes de guerre. 
L'ermemi continue à qualifier les maquisards de terroristes susceptibles d'être fusillés sur le 
champ s'ils sont pris les armes à la main. 

Les réseaux 

Organisés sur une grande échelle, ils s'étendaient sur toute la France et comportaient des 
milliers de membres encadrés de chefs de districts ou de commandos. Leur mission étaient de 
mener sans cesse, contre les travaux défensifs allemands, une destruction, ou de prendre des 
renseignements sur toutes les entreprises ennemies, renseignements envoyés le plus souvent 
à Londres par radio, ce qui permettait aux alliés d'être au courant de toutes les actions de 
l'occupant. 
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extraits des écrits de Raymond Carthier - Juin 1944 
Au moment du débarquement, comment va réagir la France ? 

Un élément d'une grande importance, mais dont l'objectif est extraordinairement 
difficile, pèse dans les considérations anglo-américaines; suivant l'état d'esprit de la France à 
leur égard, tout peut être soutenu. Elle est une alliée puisqu'elle est entrée en guerre le même 
jour que l'Angleterre et qu'elle a combattu au côté de celle-ci jusqu'à son écrasement. 

Elle est une ennemie puisqu'elle a traité avec Hitler et que le chef du gouvernement, 
Pierre Laval, déclare qu'il souhaite la victoire de l'Allemagne. Il existe indiscutablement en 
France un mouvement populaire, favorable aux alliés, mais i l existe aussi des forces 
manifestes de collaboration. 

6 juin 1944: débarquement des alliés sur les plages de Normandie. En Normandie et en 
Bretagne, les forces alliées furent immédiatement secondées par l'action des résistants. 

L'organisation du maquis breton, en particulier, celui du Morbihan, riche de douze 
bataillons, dont les effectifs venaient de plusieurs origines (O.R.A., F.F.I., A.S., des réseaux 
tels que C.N.D. Castille) encadrés dans bien des cas, par des gendarmes et des sous-officiers 
et avec l'aide des parachutistes lâchés le 5 juin, et les jours suivants, sur la Bretagne, 
techniciens avertis, en matière de combats singuliers et de sabotages, et grâce aux tonnes 
d'armes, parachutées à Saint-Marcel, permit de fixer les 150 ООО Allemands qui étaient en 
Bretagne. 

Bien que la population fut terrorisée par les très dures répressions allemandes, celle-ci 

ne cessa jamais de ravitailler les F.F.I. et les parachutistes, de les héberger, de les aider en tous 

les domaines. 

Du 5 juin au 5 août 1944, ce furent 12 ООО F.F.I. et parachutistes qui oeuvrèrent en 

Bretagne. 

au 6 juin 1944: présence des troupes ennemies en Bretagne 

Rennes: I7ème division S.S.- P.Z.- GR. 
Dinan: 72lème division d'infanterie 
Vannes: 25ème division d'infanterie 
Morlaix: 353ème division d'infanterie 
Au nord-ouest de Brest: 343ème demi-division d'infanterie 
Saint-Brieuc et Guingamp: 266ème division d'infanterie 
Rennes et et environs: des éléments de la 5ème division parachutiste 
A ces effectifs, i l convient d'ajouter les troupes de Marine à Brest et à Lorient. 
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MiUialM à Hliler : 
— Quelle btlle maiinit I Tu pouitait bitn avoir uni débarquement aujourd'hui. 

E N T R E L E M A R T E A U . . . 

. . . E T L ' E N C L U M E i . . 
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La mission des parachutistes de la France Libre en Bretagne 

Elle consiste à couper des communications, pour isoler la Bretagne du reste de la 
France, afin d'empêcher les renforts, cantonnés en Bretagne, de venir en aide aux troupes 
ennemies engagées sur le front de Normandie, à parfaire l'encadrement de la résistance, à 
l'armer et à organiser les premières opérations parachutées. 

Dans la nuit du 5 juin 1944 arrivent sur le terrain deux détachements de dix-huit 

parachutistes sous les ordres du Lieutenant Marienne, parachuté à Plumelec et du Lieutenant 

Deplante parachuté àDuault (Côtes-du-Nord). 

Le détachement Marienne est parachuté par erreur auprès de l'observatoire allemand de 
la Grée en Plumelec. Le combat est engagé. Le radio, le Caporal Bouëtard, est tué. Il est 
environ minuit, le débarquement n'est pas encore commencé en Normandie. 

Le lendemain, dans la journée, un résistant de Plumelec, Joseph Jégo, réussit à prendre 
contact avec Marienne. C'est le début d'une magnifique union entre les parachutistes de la 
France Libre et les résistants des Forces Françaises de l'Intérieur. A partir de ce moment dans 
le Morbihan, il n'y eut qu'un seul et même combat pour une seule et même cause. 

Dans la nuit du 7 au 8 juin furent parachutés cinq groupes de trois hommes et trois 
groupes de cinq. Ils avaient pour mission de couper les communications ferroviaires, 
téléphoniques et autres objectifs importants. Le groupe de parachutistes, une fois leur mission 
accomplie, rejoignit le maquis de Saint-Marcel. 

Ont été parachutés à Saint-Marcel; 

Nuit du 9 juin; Capitaine Puech-Sanson - 50 hommes 

Nuit du 10 juin; Commandant Bourgoin (nommé Lieutenant-Colonel après la bataille) - 50 

hommes 

Nuit du 12 juin; Lieutenant Guillou - 50 hommes 

Nuit du 17 juin; Aspirant Mariani - 40 hommes 
Sous-Lieutenant de La Grandière - 11 hommes et 4 jeeps 

à Erdeven (Morbihan); planeurs avec jeeps et 48 hommes 
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